


 Le thème choisi pour ce numéro : SA-
GESSE… Agir avec sagesse… C’est Michel 
SERRES qui nous a inspiré ce titre (voir pages cen-
trales).  
  
 Personnellement j’allie ce mot et cette ma-
nière d’être à prendre le temps de la réflexion mais 
aussi à avoir le souci de l’autre. 
 Beaucoup de textes que nous avons choisis 
pour illustrer notre pensée montrent cela. Je vous en 
cite quelques-uns : 
Ø L’amitié, notre trésor : y a-t-il une amitié pos-
sible entre deux êtres si elle n’est pas partagée, si 
elle ne va que dans un sens ? J’adore cette phrase : 
Ses amis, on les connaît bien et on les aime quand 
même. Oui, la véritable amitié dépasse tous les pe-
tits travers ! 
Ø L’art du silence et Écouter c’est le top ! Ces deux 
textes se rejoignent. Pas facile de faire silence pour 
se recentrer mais aussi pour écouter l’autre et... 
l’entendre.  
ØAvec toutes mes excuses ! et L’essai… l’erreur… 
l’échec mènent au succès. Pas facile non plus de 
reconnaître qu’on a fait une erreur… Pourtant, une 
demande d’excuses ou le courage de recommencer 
ce que l’on a raté rend plus heureux, à coup sûr !  
 Il arrive à tout le monde de faire des bêtises. 
A moi, la première ! C’est ainsi que dans notre der-
nier numéro il vous manquait la fin d’une blague en 
raison d’une pagination qui bouge beaucoup et d’un 
manque de vigilance de ma part. Voilà la fin de 

l’histoire (je vous laisse relire le début dans le nu-
méro d’août !) 
 Le curé du village supplie le tenancier de reti-
rer sa pancarte, mais en vain. Quelques jours plus 
tard, on peut lire sur une pancarte à l’entrée du ci-
metière :  

Les gens d’ici viennent d’en face ! 
 Je voudrais aussi, dans ce numéro, rendre 
hommage à trois de nos bénévoles qui nous ont 
quittés ces derniers mois : Yvette CHARRUAU qui 
a été longtemps correspondante de La Fosse de Ti-
gné. Nous n’avons encore trouvé personne pour la 
remplacer. Huguette BERTOLI, distributrice pour 
Vihiers, particulièrement à la maison de retraite, et 
Lucienne MARTINEAU, correspondante du Voide. 
 Je garderai la même image de ces trois 
femmes : leur sourire malgré des chemins de vie 
parsemés d’embûches et leur envie de rendre ser-
vice. 
 Merci à vous Yvette, Huguette et Lucienne. 
On vous garde dans nos cœurs ! 
 On a aussi une pensée pour Augustin qui nous 
demande de prier pour lui afin de le soutenir dans 
sa nouvelle mission. 
 Le coronavirus nous oblige encore à la pru-
dence : mise en pages du bulletin en petit comité ! 
Pourrons-nous faire l’Assemblée Générale des bé-
névoles de L’Ami de Tous ? L’avenir nous le di-
ra… 
 Bonne lecture, mes amis, et au plaisir de vous 
rencontrer, même masqués ! 
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Je veux croire toujours, je veux croire encore, 

En la belle importance du geste gratuit,  

Donner un peu de soi, n'est-ce pas l'aurore, 

Qui vient si joliment dissiper toute nuit ? 

Y a-t-il donc un portefeuille entre les cœurs, 

Partout, vraiment partout, peut-être, mais alors, 

A quoi peut bien servir la vie... que l'on vit ? 

Je n'ai le goût d'orgueil, ni celui du malheur... 

Petits enfants d'espoirs, soleils de l'avenir, 

Apprenez à offrir le meilleur de vous-mêmes, 

Simplement pour la joie, le merveilleux plaisir, 

De faire un cœur moins triste, un regard qui vous aime ! 

Donnez ce doux bonheur d'écouter gentiment, 

Le vieillard ou le chien, l'oiseau ou bien l'enfant. 

Oh ! Tendez votre cœur, à ceux que la vie blesse, 

Savez-vous qu'un sourire est comme une caresse ? 

Pour ce vieillard perdu... au milieu de la ville, 

Pour ce chien trop battu, cet enfant incompris, 

Un seul geste de vous, les rendra plus tranquilles, 

Ils retrouveront enfin, confiance en leur vie… 
De Monique formagot 



 En ces temps si incertains, inquiétants même, 
que vit notre société, alors que les extrêmes si sour-
nois et virulents n'ont pas de mal à faire ressurgir 
tant de démons combattus inlassablement par des 
hommes et des lois, nous aurions bien besoin d'en-
tendre, de réentendre la voix de Michel SERRES. 
Ce Lot-et-Garonnais, des bords de Garonne, philo-
sophe écouté, pacifiste car meurtri par l’hécatombe 
de 14-18, on comptait 2 500 morts par jour... cela a 
duré pendant 4 ans..., mais aussi par Hiroshima une 
aussi grosse erreur n'est pas acceptable...  s’en est 
allé le 1er juin 2019. Le Lot-et-Garonne, verger de la 
France, sa ville d'Agen, toutes les personnes l'ayant 
rencontré, ayant échangé avec lui, ou simplement 
écouté lors de cours, conférences ou dans ses chro-
niques de France-Info, avec le journaliste Michel 
POLACCO, Le sens de l'info, tous ont été interpel-
lés par cet homme dont la voix et le regard ne pou-
vaient laisser indifférent tant ils étaient purs et péné-
trants. 
 

Un philosophe 
 

 Etudiant pendant un temps à la prestigieuse 
Ecole Navale, il démissionna (au grand dam de cer-
tains officiers et de proches) car, disait-il, j'ai hérité 
de mon père son horreur de la guerre. L'homme ne 
pouvait s'accommoder de ce qui faisait alors son 
quotidien : canons, cuirassés, ordres qu'on ne discu-
tait pas, même s'ils étaient à l'opposé de son idéal. Il 
entra alors à l'Ecole Normale Supérieure, et la phi-
losophie ne le quitta jamais plus, car elle le nourris-
sait pleinement. Il parcourut le monde avec dans sa 
besace, le bonheur, ses espoirs en l’homme capable 
de belles choses mais aussi d'ignominies, disait-il 
avec dégoût, incompréhension et colère, avec sa 
pédagogie lumineuse qui enveloppait son auditoire 
marqué à vie. 
 Cet intellectuel qui avait une sensibilité lumi-
neuse appréciait aussi les choses de la vie : la bonne 
chair, les breuvages de nos vignes régionales et, de 
plus loin, la rigolade (ses exploits de potache ont 
fait le tour de nombreuses classes et amphi-
théâtres...). Il savait s’émerveiller d'un rien tout au-
tant que se révolter s’il considérait que cela n’était 
pas sérieux ou indigne de l’humain. Michel 
SERRES était un être calme, apaisant, mais qui a 
gardé durant toute sa vie sa liberté de pensée et 
d’action, fidèle à ses idéaux d'humaniste. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un transmetteur de savoir 
 

 Dans ma fonction de correspondante de presse 
pour La Dépêche du Midi, j’ai eu le privilège de le 
rencontrer au collège Notre-Dame de Monbahus, 
établissement privé, dont il avait accepté d'être le 
parrain. Cet homme si grand (dans tous les sens du 
mot !) s’est donc, une journée durant, mis à la dis-
position des équipes enseignantes, des élèves et des 
services divers. Les échanges ont été nombreux, 
profonds et adaptés à chaque tranche d’âge, de la 6e 
à la 3e. Oui, bien sûr, il a répondu aux questions, 
mais il en a posé lui aussi aux jeunes : Que penses-
tu de l’école ? Aimes-tu venir chaque matin au col-
lège ? Est-ce que tu as des copains ?...  tout en leur 
racontant ses années collège et lycée : J'ai un très 
bon souvenir de cette époque, de l'adolescent que 
j'étais et qui avait soif d'apprendre et de découvrir 
tant de domaines intéressants avec des professeurs 
formidables qui m'ont, pour certains, beaucoup 
marqué... Mais parfois, je faisais des bêtises, peut-
être un peu comme certains d'entre vous et j'ai dû 
m'expliquer avec mes parents... Cela n'a pas tou-
jours été simple (il y a eu des punitions !), je pense 
que vous comprenez ce que je veux dire, non ?...  
 Les collégiens restaient bouche bée et sem-
blaient tous remplis d'admiration devant cet homme 
qui parlait d’une voix paisible et tout à fait apai-
sante et leur tenait un discours qu'ils ne sont pas 
prêts d'oublier : En chacun de vous, il y a tout ce 
qu’il faut pour votre réussite personnelle et aussi 
tout l’amour du monde qui a besoin d'être entretenu 
par vos gestes, vos sourires, des silences et des mots 
dans votre quotidien, en classe, à la maison... Vous 
avez le devoir de relever ce grand défi qui consiste 
à entretenir l'amour, la solidarité. Il vous revient 
d'être de vrais pèlerins de l'amour. C'est le pro-
gramme pour maintenant, mais aussi pour toute 
votre vie. N'oubliez jamais cela, vous êtes en mis-
sion, et il se trouve que j'ai confiance en vous !  

      marie-paule rabez 


